
^ » le* plages. Dca escadres de secours sont 
parties de Naplea vers les régions sinia-

Le ministre des travaux pribucs est parti 
pour Aveilino. 

Us roi est parti en automobile à midi avec 
le général Bruaatti vers Aveilino. 

AU SENAT 

L a recherche 
de la paterni té 

'Paria, 7 Juin. — La séance est ouverte à 
trois heures, sons la présidence de M. Aoto-
•ûa Dubost. M. Vrriani dépose un projet de 
loi interdisant le marchandage. 
LA CREVE DES CHEMINOTS DU SUD 

• M. Pélissier demande a interpeller le gou­
vernement sur ta grève du personnel du 
chemin de fer du Sud. 

M. Millerand sollicite le renvoi a quin­
zaine. Le ministre des travaux publics fait 
observer qu'un débat public risquerait de 
compromettre le succès des pourparlers ac-
Tuellemeot engagés. La discussion de l'in­
terpellation est renvoyée à quinzaine. 

On prend en considération la proposition 
tle M. Louis Martin, relative à la suppression 
de la tutelle administrative et on vote le 
projet de loi portant codification des retraites 
ouvjiéres. 

LA RECHERCHE DE LA PATERNITE 
L'ordre du jour appelle la première déli­

bération sur la proposition de loi de MM. 
Rrret et Bérenger, relative à la recherche de 
la paternité et à l'abrogation de l'article 340 
Bu C C. 

M. Gustave Rivet vient justifier la propo­
sition. 

M. Rivet reconnaît qu« la majorité des 
femmes redoutent un changement dans no­
tre législation qui ferait se dresser devant 
elles des rivales officielles et devant leurs 
enfants d'autres enfants qui viendront parta­
ger les droits des premiers. Puis, il y a la 
grande objection, la difficulté de pqrcer le 
mystère de la conception. 

Ces obstacles seront sérieux, mais ne peu­
vent empêcher la réforme. M. Rivet en indi­
que les conditions et les limites. L'idée es­
sentielle qui a guidé la commission, est que 
la femme ne doit pas perter seule la peine 
d'une faute qu'elle n'a pas été seule à com­
mettre. Si l'homme n'épouse pas, au moins 
qu'il donne une pension à la femme et à 
l'enfant. Chaque fois que la responsabilité 
personnelle peut être établie, elle doit être 
mise en jeu. Nous écartons les femmes de 
mauvaise vie. Les magistrats n'infligeront 
pas une paternité qui paraîtrait douteuse. La 
recherche de la paternité est autorisée dans 
beaucoup d*Etafts étrangers. Vous corrige­
rez, conclut M. Rivet, l'injustice du Code et 
vous inscrirez le droit dans la loi (Applau­
dissements). 

La prochaine "séance est fixée à jeudi. 
La séance est levée X cinq heures et de­

mie. 

» 

La manifestation Ferrer 
aux Assises 

Acquittement des deux accusés 
Paris, 7 juin. — Dès le début de l'audience, 

XL l'avocat général Servia prononce son ré­
quisitoire. 11 conclut à la culpabilité de Pe­
tit ; il y a, en effet, contre lui, dit-il, les dé­
clarations concordantes de MM. Guichard, 
commissaire de police ; Touny, directeur de 
la police municipale ; Norlot, commissaire 
divisionnaire, qui tous affirment 1 avoir vu 
tirer horizontalement, en dirigeant son ar­
me vers le groupe où se trouvaient M. Lé-
pine et las hauts fonctionnaires de la po­
lice. 

L'avocat général démontre ensuite la cul­
pabilité de Manoel de la Torre par la con­
cordance du témoignage des agents, la dé­
position de l'armurier qui l'a reconnu pour 
Être le client qui lui avait acheté le revol­
ver qui a été trouvé à ses pieds boulevard 
de Courcelles au moment de l'arrestation. 

Le représentant du ministère public con­
clut donc a une double et sévère condamna­
tion. 

Puis Me Ernest Lafont plaide fort habi­
lement en faveur de Petit ; enfin Me Albert 
VVillm prononce une remarquable plaidoi­
rie en faveur de Manoel de la Torre. 

Le jury a rendu un verdict négatif. Les 
deux accusés sont acquittée. 

Le Congres des Débitants de Tabac 
Paris, 7 juin. •— Soixante-dix délégués 

ides débitants de tabac de Paris et de la pro­
vince tiennent depuis hier, à la mairi* du 
neuvième arrondissement, un congrès d'au­
tant plus intéressant qu'il vient à la suite 
des récentes augmentations du priv. des ci­
gares et des cigarettes. 

La première séance fut présidée par M. 
Lenoir, député de Reims, qui, avant de sié­
ger au Palais-Bourbon, a été débitant de 
tabac. 

Parmi les voeux d'ordre général, le con­
grès a émis le vœu que la régie prit des 
mesures pour fournir aux débitants les mar­
chandises que réclame le public et pour 
créer des paquet) de tabac, de cigares et de 
cigarettes plus agréables à la vue. 

Un vœu «a faveur de la stabilité des gé­
rants fut adopté, les débitants se plaignant 
depuis longtemps d'être à la merci des titu­
laires ; la situation a changé lorsque le bu­
reau a plusieurs titulaires ; alors, le gérant 
a seulement affaire avec la régie. Les débi­
tants voudraient que l'administration ré­
glât, dans ce sens, leur situation ; cela leur 
permettrait de faire, sans crainte de se voir 
dépossédés, les frais nécessaires pour l'a­
ménagement de leurs boutiques. 

En ce qui concerne les créations et les 
améliorations, les débitants demandent la 
création d'un paquet de tabac à 25 centi­
mes, d'une bague sur les cigares français à 
partir, de 20 centimes. 

Un rentier assassiné 
Le» coupables sont arrêtés 

La Mans, 7 M I L — Un drame mystérieux 
rient d'être découvert dans la commune de 

H v a environ un mois, M. François Gra­
vier âsô de 38 ans, cultivateur, avait vendu 
•es bien» ai s'était retiré chez des gens as-
mez peu raoommandables, les époux Mou-

n Quelques jours après, il disparaissait. 
Ôr hier la femme Moutin et son fils, 

aaé 'de vinat-cinq ans, allèrent déclarer à 
î * ^ a r m î r l r V l l s avalent t r o n v é j ^ s 
W rivière la Vègre le corps de François 
îîrsrvier lin médecin fat aussitôt commis à 
r S a i e n du ~davr* et constata qull por­
tait nos terrible blessure au «ront 

Aussitôt soupçonnés, la femme Moutin et 

^ ^ M ^ a T n o l n ^ ^ u t 

U S r p V ï n ! « £ £ ? quTae donnait plus sl-

^ L a ' t o m e Moutin etjaop fils « t J » « w m 

afin d'éviter tout ennui. _ _ . , . _ 
Ils ont été immédiatement arrêtés. 

Le mauvais temps 
et les orages 

UNE TROMBE S'ABAT SUR EPERNAY 

Reims, 7 juin. — La villa d'Epernay, déjà 
très éprouvée par les orages du 22 mai et du 
3 juin, vient encore de subir une trombe qui, 
en quelques instants, causa dans la ville et 
dans les vignobles environnants d'immen­
ses dégâts. 

A cinq heures du soir, hier, la nuit se fît 
tout à coup et soudain une trombe d'eau s'a­
battit sur la ville. Cette trombe ne dura pas 
moins de vingt minutes, au bout desquelles 
tous les quartiers bas furent inondés. Un 
flot de boue descendit des coteaux environ­
nants et envahit les rues et les rez-de-chaus­
sées. En certains endroits, la couche de boue 
atteignait plus de cinquante centimètres. 

Les dégâts sont considérables dans les vi­
gnobles de Pierry, Moussy Mareuil ; les 
ceps sont arrachés en maints endroits. 

DANS LES VOSGES 
Remiremont, 7 juin. — De violents Ora­

ges ont dévasté le3 récoltes dans plusieurs 
communes ; la foudre a incendié un bâti­
ment chez un cultivateur a Bellefontaine. 
Elle est tombée à plusieurs reprises sur la 
mairie et l'église de Remiremont, dans des 
propriétés particulières et a brûlé tous les 
fils téléphoniques, interrompant les commu­
nications pour plusieurs jours. 

DANS LA REGION 
A LILLE 

Vn orase d'une grande violence, procédé 
d'une chute de gréions d'une invraisembla­
ble grosseur a éclaté hier à Lille vers une 
heure et demie de l'après-midi. 

De vifs éclairs accompagnés du fracas 
étourdissant du tonnerre, illuminèrent la 
nue, tandis que tombait une pluie véritable­
ment diluvienne, qui, en quelques instants 
transforma nos ruisseaux en véritables pe-. 
tites rivières. ; 

On nous signale que la chute des grêlons 
qui fort heureusement fut de courte durée, 
a brisé de nombreuses vitres de serres et 
de lanterneaux et abimé certaines planta 
tiona. 
LA FOUDRE TOMBE..., 

PLACE SAINT-MAP.TTN 
Vers 1 h. 45, un éclair aveuglant suivi 

d'un formidable coup de tonnerre embrasa 
la place Saint-Martin. La foudre venait de 
tomber sor l'immeuble portant le numéro 
10 de cette place et occupé au rez-de-chaus­
sée par les magasins de mercerie de Mme 
Le Masson. 

La foudre qui frappa d'abord un bloc do 
maçonnerie dans le piel s'encastraient deux 
pots de cheminée troua la toiture de l'im­
meuble et celle du numéro 14 avant d'aller 
retomber en l'effritant, sur 'e pied de pierra 
d'an pylône des tramways. 

Une pluie de briques et de. débris de po­
terie s'abattit dans la rue san3 heureuse­
ment blesser personne. Une brique projetée 
derrière le bâtiment alla crever une vitre 
d'un Itnterneau situé entre le' numéro 12 
e4 Je numéro 10. 

La violenta commotion qui ébranla les 
bâtiments environnants fut la cuj.=e de 'uni­
ques dégâts matériels causés duus l'inté­
rieur des appartements. 

En etfet, les cheminées frappées furent 
ramonées du coup, et la suie s'engouffra en 
tourbillon dons les pièces où elles étaient 
percées. 

Au 3e étape du numéro 12, la commotion 
fut si viojente que les objets placés sur le 
feu. dans l'appartement occupé par M. Mon­
tiez furent projetés en l'air ; casseroles, ca­
fetière, voltigèrent à travers la p;èce. 

Au 3e étage du numéro 14 où habite Mme 
Desandt, le coup fut aussi ressenti violem­
ment et cette dame déjà souffrante en 
éprouva une telle frayeur qu'elle dut s'ali­
ter. 

I.e bloc de maçonnerie frappé qui mena­
çait ruine fut rasé dans 1 aprcs-midi, par 
crainte des accidents pos î 

Le kiosque des tramways situé presque 
en face du magasin de mercerie subit égale­
ment les effets de la foudre : un court-eir-
cait se produisit dans les cables qui v abou­
tissent et plusieurs d'entre eux brûleront. 

RUE DU FAUBOURG DE ROUBAIX 

La foudre est également tombés vers C 
heures, cette fois, sur un pylône de la com­
pagnie des tramways, rue du Faubourg de 
Roubaix, en face de l'établissement Dsu-
dart. Pendant quelques minutes on a pu 
ainsi observer un phénomène très curieux. 
De longues flammes bleues, à intervalle 
régulier, sortaient de la pointe du pylône 
formant paratonnerre. 

Cet incident n'a pas entravé la circulation 
des tramways. 

A TOURCOING 
U n 

Vers six heures, un coup de tonnerre for­
midable a retenti, en même temps qu'on 
éclair intense brûlait les yeux. 

La foudre, en forme de grosse boule de 
feu, tomba rue du Quesnoy, en face de la 
maison de faïences d'art de M. Maxlière. 

Des passants, M. et Mme Mériaux, tra­
versaient la rue : on juge de lemr frayeur. 
La femme tomba et une troisième personne. 
Vanoberg Georges, eut son chapeau en­
levé. 

Juste à ce moment, un jeune clairon, qui 
se rendait à la réception des musiciens de 
Marly à la gare, s'avisa de sonner. On crut 
à un incendie déterminé par la fluide, et, 
déjà, la foule, la police, s'élançaient derrière 
l'étourdi, qui fut réprimandé. 

Par suite de la tempête, et peut-être des 
décharges électriques, des fils d'éclairage se 
trouvèrent en contact, A l'angle de la rue 
de Mons et de la rue des Capucins. 

Un court-circuit se déclara, produisant une 
certaine émotion. 

La Compagnie électrique fut aussitôt pré­
venue. « 

Egalement rue du Quesnoy, la foudre est 
tombée sur un pilier en briques de la ban­
que Dupont. Les matériaux ont été projetés 
jusçru'à près de trente mètres de là. Les ap­
pareils téléphoniques de l'établissement sont 
hors d'usage. 

Enfin, le transformateur électrique placé 
près du Château-dlSau, rue Louis-Bracq:, a 
été foudroyé. 

On signale qu'au cours du dernier orage, 
la foudre est tombée à DENAIN, dans la 
propriété Lebret ; à WAVRECHAiN, où elle 
a détruit une partie de la toiture de la mai­
son Le Kieffre. 

A THIANT, la sucrerie Sirot-Mallez a été 
assez éprouvée. Les deux grandes chemi­
nées ont été découronnées par le fluide. 

A PROUVY, des poteaux télégraphiques 
sur la route, ont été foudroyés. A la Malte-
rie Franco-Belge, les fils électriques d'éclai­
rage ont été coupés ; mais le personnel qui 
se trouvait dans l'établissement, en a été 
quitte pour la peur. 

A NEUVILLE-SUR-ESCAUT 
La foudre tombe sur l'école des garçons 
Au cours du violent orage qui s'est dé­

chaîné sur la région de Valenciennes, la 
foudre est tombée sur l'école communale des 
garçons, occasionnant un commencement 
d'incendie rie la toiture. 

Le feu fut rapidement éteint et l'on n'a. 
heureusement, à déplorer aucun accident de 
personne. 

l i l 

A LAMBERSART 

La mort mystérieuse 
d'un ouvrier 

L'AUTOPSIE DU CADAVRE N'A PAS 
DONNE DE RESULTATS PROBANTS 

Nous avon3 relaté hier les circonstances 
qui entourèrent la mort d un ouvrier de 
lu sine Crépy, M. Léonard Brouckaert. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le cada­
vre de l'ouvrier a été autopsié hier par la, 
Dutilleuî, médecin-légiste. 

Cette opération a eu iieu à l'amphithéâ­
tre de la Faculté de médecine. 

Au cours de l'autopsie, M. Dutilleuî a cons­
taté une lésion de l'orifice aortique, suscep­
tible d'avoir provoqué la mort. D'autre part, 
aucune trace pouvant faire croire à une in-
toxication n'a été relevée par le praticien. 

Néanmoins, les viscères du cadavre ont 
été prélevés et envoyés à M. Boone, di­
recteur du laboratoire municipal qui les ana­
lysera 

11 parait toutefois très vraisemblable que 
M. Druart, l'herBoriste mis en cause par le 
Parquet, bénéficiera À'un non-lieu. 

La loudre tombe sur une usine. 
ouvrier est blesse 

L'orage de mardi après-midi a occasionné 
un accident à Tourcoing. Vers deux heures 
et demie la foudre est tombée sur la retor-
derie de M. Jean-Baptiste Dumortier, 'JS, 
rue de l'Amiral-Courbet. Quelques briques 
ont été arrachées à la partie supérieure. 

Par choc en retour, un ouvrier qui tra 
vaillait dans la chaufferie, a été renversé. 
Il s'est relevé avec une légère contusion à 
la tête. . , „ 

Après avoir été pansé à la pharmacie de 
l'usine, il a pu continuer son service. 

A LANNOY 
Un violent orage éclata, hier, vers une 

heure de l'après-midi, sur notre région. 
Très heureusement, à l'heure où nous 

écrivons, aucun accident grave n'est signalé. 
Les champs ont évidemment beaucoup souf­
fert. A l'usine Parent, à Lannoy, la foudre 
tomba sur le téléphone qui fut détérioré, ain­
si qu'un indicateur électrique. Deux hommes 
qui se trouvaient aux environs de cet en­
droit, ressentirent une forte secousse. L'un 
d'eux, Henri Duval, resta même un moment 
inanimé. Leur état n!est pas grave. Une des 
salles de la filature a été en partie inondée 
par suite de l'abondance d'eau. 

Les dégâts ne sont que matériels partout 
et peu importants. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
DES MAISONS SONT ENVAHIES 

PAR L'EAU 
L'orage qui s'est abattu BUT la région de 

Lille a commis aes dégâts sérieux dans no­
tre commune. _ : . . . . . . . 

Vers deux heuree.reau et la grêle faisaient 

Près de la rue de l'Eglise, les égoût» se 
trouvant bouchés par suite de l'abondance 
de l'eau, celle-ci trouva un écoulement dans 
la cité Rohart, qui se trouve en contre-bas 
de la route. 

En moins de dix minutes, les maisons ou­
vrières, qui sont au nombre de quinze en­
viron, se trouvèrent envahies par l'eau qui 
à certains endroit*, a atteint soixante-dix 
centimètres. 

Heureusement, tout se borne a des dégâts 
matériel» : jardins ravagés et vitres bri­
sées» 

A VALENCIENNES 
La foudre tombe rue da Queanoy, en deux 

endroits, et nie Louis-Bracq 
Un violent orage a éclate hier, vers cinq 

heures du eoir, et s'est prolongé toute la 
soirée. 

A GONDARDENNES 

Terrible drame de l'ivresse 
A LA SUITE D'UNE QUERELLE DANS 

UN ESTAMINET, LE CABARETIER 
TUE UN OUVRIER CARRIER 

EN LE FRAPPANT 
D UN COUP DE 

COUTEAU. 
Encore un drame à mettre sur le eompte 

de l'alcoolisme. 
Lundi soir, vers neuf heures et demie, un 

ouvrier carrier, célibataire, âge de 29 ans, 
Gouilîart Ovide, de Tatinghem, occupé à la 
carrière Mauroy et Louvet, entrait à l'esta­
minet tenu par Opart Auguste, à Gondar-
dennes. 

Bientôt, une querelle éclatait entre Gouil-
lart et le tenancier de l'établissement ; il y 
avait cris, bousculade, échange de coups, et 
Gouilîart sorti dans la rue, invectivait le dé­
bitant, criant ; « Viens ici, fainéant 1 », puis 
reprenait sa route vers le plateau des Bruyè­
res, son chemin de retour. 

Un témoin, attiré dehors par le bruit de la 
dispute, voyait bientôt un individu sortir de 
chez Opart et rejoindre Gouilîart. Une excla­
mation < Ah ! ce n'est pas bien 1 ce n'est 
pas bien ! > était poussée, l'agresseur, re­
descendait, rentrait à l'estaminet où tout 
s'éteignait et avançant encore quelques pas, 
le blessé s'abattait dans les bras du nommé 
Duchâteau Paul, qui venait juste de surve­
nir en disant : € Paul, je suis mort ! , C'était 
la triste vérité. Le blessé tombait à quelque 
cinquante mètres de la maison Opart. Il avait 
été frappé au cœur d'un coup terrible avec 
un coutelas dont la lame mesure vingt cen­
timètres. 

ARRESTATION DU MEURTRIER 
La mairie, immédiatement avisée, prévint 

par téléphone la gendarmerie d'Arqués qui, 
vers onze heures et demie, arrivait sur les 
lieux. 

On murmurait déjà le nom du 'coupable, 
bien qu'aucun témoin n'eut vu porter le 
coup. 

Nul en effet, ne sortait de chez Opart, 'dont 
la maison restait plongée dans les ténèbres, 
bien que tout le quartier fut en effervescence. 

Bientôt même, on apprenait que le sieur 
Opart, accompagné de son beau-frère, était 
allé a la mairie en pleine nuit, soi-disant 
pour porter plainte. 

Prévenu du fait, M. le brigadier de gendar 
merie, sous le prétexte de recevoir la plainte 
déposée, se rendit chez Opart, qui bientôt 
passait des aveux complets. 

DERNIÈRE HEURE 
{Far Seryicea Tflôgyaobigae» et T&egboniqnos ggécia«c} 

La semaine d'aviation de Lille 
Voici le programme, au jour le jour, de la se­

maine d'aviation qui doit avoir lieu à Lille, au 
champ de manœuvres de Ronchin, Ve 25 juin pro­
chain : 

«s juin. — Vol du tour de piste, vol de vitesse. 
iS juin. — Vols de décollage et d'atterrissage. 
27 juin. — Vol Ce distance et vol plané. 
es juin. — Vols en huit, en cercle et en hau­

teur. 
t» luHi. — Totalisation des distance* et VOjfl 

de la plus grande distance. 

Chronique électorale 
LE CONGRES D'AVION 

TJn" congrès des délégués des sections drl 
Parti socialiste du canton de Vimy se tien­
dra le lundi 20 juin prochain, à 5 heures 
du soir, a la mairie d'Avion, pour la dési­
gnation du candidat aux élections an con­
seil généraL 

Le renflouement 
du (Pluviôse) 

On prépare (a venue 
du Président de la Rspuolique 

LA CHAPELLE ARDENTE 
SERA A LA MAIRIE DE CALAIS 

(De notre envoyé spécial) 
On avait annoncé la venue de M. Hennion, 

directeur de la Sûreté générale niais ceiui-
ci, empêché au dernier moment, a délégué 
M. Dupin de la Forcade, commissaire spé­
cial de la sûreté générale, pour le rempla­
cer. 

M. de la Forcade est arrivé à 3 h. 27 de 
l'après-midi. 11 a été reçu sur le quai de la 
Gaie centrale par M. ïrepont, prélet du Pas-
de-Calais, Risciimaiin, sous-préfet, da Bou­
logne ; Salembier, maire de Calais ; Oela-
motte, colonel du 6e ; Havin, commissaire 
spécial, et Gnmm, commissaire central. 

Ces Messieurs montèrent en automobile et 
s'en allèrent à travers la ville pour examiner 
quelles dispositions seraient à prendre en 
vue des funérailles. 

A la gare maritime de Calais, une confé 
rence eut lieu entre ces autorités pour dres­
ser un .projet d itinéraire. A la suite de cette 
canfércBOS) une visite lut faite suivant les 
dilïcreuts parcours susceptibles d'être suivis 
par le cortège des funérailles. 

Le citoyen tulembier, maire de Calais, a 
insisté d une iaçon toute particulière pour 
que l'on adoptât la proposition de l'adminis­
tration municipale calaisienne. Cette propo­
sition est de laùe partir les cercueils de la 
inuirie, dont Ui saûe r des pas-perdus sérail 
transformés en chapelle ardente. De la, te 
cortège partirait pur la rue d Orléans, les 
boulevards Lalayetle et Jacquard, jusqua 
l'église Notre-Dame, à Calais-Nora. 

Un cadre digne de la mamtesLalion dont 
a Ville de Calais se propose d'entourer les 

obsèques serait ainsi donné uu cortège. 
Aucune décision n'a été prise, il appar­

tient en effet au Gouvernement seul de pren­
dre une détermination, mais il est infini­
ment probable, en tous cas, que c'est la prûr 
position de la municipalité de Caiais qiri 
prévaudra et que c'est de la mairie que par­
tira le cortège pour se dérouler à travers la 
Ville. 

Celte heureuse solution donnerait à la 
fois un lustre plus éclatant aux funérailles 
etct>fltenterait davantage la population ca­
laisienne que si la cérémonie se déroulait 
dans le port. 

Un service catholique 
Un service protestant 

Il y aura un service catholique à, l'église 
Notre Dame, venons-nous de dire. 

Mais il y aura aussi un service au temple 
protestant de Calais ; une des victimes du 
« Pluviôse » appartenait en effet a l'Eglise 
réformée de France. 

Le corps du lieutenant 
s'en ira à Belfort 

Xat pu approcher un des membres de la 
famille du lieutenant EngeL Tout en causant 
des malheureuses circonstances de la ca­
tastrophe, cette personne a bien voulu m'in 
diquer quelles étaient les intentions de la la-
nulle du disparu : « Nous avons fait faire 
pour notre pauvre parent un cercueil spécial 
d'une garntiure renforcée pour qu'il pût ef­
fectuer un voynge assez long. Nous voulons 
emporter à Belfort la dépouille mortelle du 
lieutenant luigel, pour qu'il repose la-bas à 
coté de3 siens. 

Noos emmènerons le cercueil aussitôt que 
la cérémonie officielle des funérailles sera 
terminée ». 

La veuve du pilote du « Pluviôse » 
Ce soir, sur le quai où le torpilleur venait 

aborùer en revenant de la mer, deox om­
bres noires se pressaient autour de ceux 
qui apportaient des nouvelles de T'épave. 
C'était Mme Le Prunonec, la toute jeune 
veuve du pilote du « Pluviôse » ; sa mère 
l'accompagnait. 

H — Noos sommes ici depuis ce matin, 
dit-eile, arrivées de Cherbourg. Nous étions 
venues pour reconnaître notre cher disparu. 
Hélas ! Il faut encore attendre. Tout à 
l'heure, nous avons voulu aller jusqu'au 
bout des jetées pour voir, pour savoir quel­
que chose, mais les gendarmes impitoya­
bles nous ont empêché de passer. Alors, il 
vous a fallu revenir ici. Est-ce que vous 
avez des nouvelles ? » 

Et a leur voix anxieuse, jo sentais quelle 
poignante douleur dormait dans cas cœurs 
de femmes, comme la lourde épave de mort, 
là-bas, sojs la mer... 

On apporte les cercueils 
Mercredi matin, on va aménager définiti­

vement la Halle de la Poissonnerie, sur le 
quai de la Colonne, en dépôt mortuaire. Les 
désinfectante y seront apportés, et les lin­
ceuls, et les cercueils. 

Des ordres ont été donnés par les Ponts-
et-Chaussôea pour, que tout soit disposé 
pour midL 

La dernière note de la soirée 
A 9 heures du soir, l'amiral Bellae com­

muniquait à la presse la note suivante : 
. « Les deux chalands ont été mouillés sur 
l'avant et sur l'arrière, en dehors du sous-
marin et perpendiculairement à sa direction, 
et prêts à recevoir les chaînes a mesure 
qu'on les retrouvera. 

» Les deux chatnes tribord et bâbord 
avant sont retenues déjà au chaland par 
des grelins-chaînes. La deuxième chaîne 
tribord avant est tenue par une aussière. 
Un fuin d'acier est amarré sur le sous-
marin, & proximté de la 2e boucle bâbord 
avant, dont la chaîne s'est détachée diman­
che matin. 

» Les scaphandriers travaillent difficile­
ment, à cause de l'eau, qui est très opaqoe. 
Ils ne voient presque rien sous l'eau. Le 
sous-marin est à peu près droit. » 

A U heure» du soir, le vent est encore 
favorable. La mer est calme, avec une houle 
très légère. Le travail des scaphandriers se 
poursuit cette nuit avec acharnement, car 
on veut profiter à tout prix de l'accalmie 
actuelle. On ne désespère pas ce soir d'obte­
nir demain un résultat satisfaisant ; du 
moins pense-t-on ainsi dans l'entourage de 
l'amiral Bellne., 

ALEX IWTLLV 

Et mardi matin, au foyer de l'OpSrâ-Comi-
que, le sculpteur Auguste Maillard a pré­
senté la maquette qu'il a conçue pour cette 
exécution. 

Les deux Coquelin sont au bas d'un haut 
piédestal que surmonte le buste de Molière. 
Coquelin aîné déclame des vers, le visage 
rieur, les yeux francs et malicieux en une 
expression qui lui était familière. Assis près 
de lui. Cadet, bras croisés, écoute et ad­
mire. 

Le socle porte en outre brie vue du 
Théâtre Français et cette! inscription : 
c Aux Frères Coquelin, de la Comédie-Fran­
çaise 1. 

Terrible accident 
à la Coupe Henri de Prnsse 

UN PNEU ECLATE. — UNE VOITURE 
BRISEE CONTRE UN ARBRE. 

— DEUX MORTS. 
Oberenzen (Haute-Alsace), 7 juin. — Ce 

matin, vers dix heures, au moment du pas­
sage des automobiles prenant part à la cour­
se du Prince Henri, un pneu de la voiture 
57, pilotée par le propriétaire, 51. Franz 
Heine, de Hanovre, a éclaté devant la grande 
tribune de l'Automobile-Chib. Le conducteur 
n'a pu rester maître de sa direction, et la 
voiture qui filait à une tris grande vitesse 
s'est jetée contre un arbre et a été complète­
ment brisée. 

Deux des personnes qui occupaient l'au­
tomobile ont été tuées, la troisième est griè­
vement blessée. L'arbitre Allenstedt est l'une 
des deux victimes. 

Plusieurs spectateurs torït éjralcment iété 
blessés par les débris de la voiture qui fu­
rent projetés de tous c5tés. 

La course, qui avait été interrompue im­
médiatement après l'accident, a et* reprise 
deux heures plus tard, sur l'ordre- du prince 
Henri. 

UNE ÉMEUTE AU MEXIQUE 
LA VILLE DE VALLADOLID PILLEE 

PAR DES INDIGENES. — «OM­
BREUX MORTS. 

New-York, 7 juin. — Des dépêches adres­
sées de Vera-Cruz à New-York , signalent 
qu'une insurrection sérieuse vient d'éclater 
dans le Yucatan : 50.000 indigènes ont atta­
qué et pillé samedi la ville de Yalladolid 
tuant tous les employés supérieurs du gou­
vernement et te oréfet de a?!!ae. 

S'étant saisis ensuite d'armes à feu, les 
insurgés ont épouvanté les habitants don: 
beaucoup se sont enfuis. 

loutes les communications par chemin 
de fer ou par télégraphe avec la région ré­
voltée sont interrompues ; tous les télégra­
phistes ont été tués : le chemin de fer est 
détruit sur une distance da vingt milles. 

Les insurgés ont attaqué trois autres vil­
les, mais n'ont pas molesté les familles des 
habitants, sauf celles des fonctionnaires. 

La catastrophe 
d'Italie 

IL Y A 20 MORTS A CALJTrU. — LEfl 
PAYSANg ATTRIBUENT LA CATAS­

TROPHE A LA COMETE 
Rome, 17 juin. — Selon le « Corriere d'Ita-

lia », l'œuvre de sauvetage est très difficile 
a Calitri. 

Cette ' localité est construits en ampht-
théatre sur une oollin3 formée de terrain* 
friables. Les maisons< d'en haut Isont tom­
bées sur celles d'en bas, formant uns énopi 
me accumulation de décomfcres. 

Le nombre des victimes dans le tremble* 
ment de terre d'aujourd'hui ne dépasse pas 
une vingtaine, qui appartiennent pour la 
plupart au vill.-içe de Calitri. 

Quelques personne3e ont vould rendra 
responsables du tremnlement de terre des! 
missionnaires américains venus dans le 
pays, qui ont dû partir sous la protection! 
des carabiniers. 

A Napies, dans les guarfiers populaires, 
où l'excitation est trè"î grande, on attribue 
le tremblement de terre a la comète, et an 
fait que 13 moi* dernier le miracle pério­
dique de l'ébulliti-m du 'gang de Saint-Jan-
vior ne se produisit pas. 

La panique a été également très vive h 
Benovent. Tout le monde resta dans le» 
rues, groupé autour des autorités. 

A la nouvelle du tremblement de terre 1* 
roi voulait partir seul, mais la reine dé> 
clora : 

« On dit qne nw présence est. néœssaira 
dans toutes les têtes. Je dois donc encore) 
moins manquer d'aller Ih où on meurt et 
où l'on pleure pour y faire mon devoir 'da 
femme et de mère. » 

Un cyclone 
Roms, 7 juin. — On mande de Caguar! S 

la n Tribuna », qu'un terrible cyclone a ra« 
vnoé la région d'Ogliastro, détruisant 1« 
bétail. On ignore s'il y a de-; victimes. Les 
d£uàts s'élèvent à. 10 millions. 

La foudre tombe 
sur un régiment 
TROIS TUES 

Dres'lf. 7 juin. — Comme le 117e réar­
ment d'infanterie se rendait à son nouveam 
camp, près de IvoenifBbruck, la foudre est 
tombée- sur les 2e et ;îe groupes de la 3e 
cnmpasiii.î et a jeté 18 hommes à terre. 
Trois ont été tués sur le coup, 10 blessés 
grièvement: les 5 autres n'ont eu que dea 
brûlures légères. 

Le monument des frères Coquelin 
Paris, 6 juin-, — U» comité s'est formé 

pour l'érection à Boologne-sur-Mer d'un 
monument à 1̂  mémoire des frères Coquelin. 

Nouvelles du Parlement 
Une déclaration du Groupe Unifié 
Paris, 7 juin. — Le groupe des socialistes 

unifiés s'est rtuni aujourd'hui et a décide 
d'opposer un nianifest^a la déclaration mi­
nistérielle. 

Une commission composée de MM Giie*. 
de, Jaurès. Compère Morel, Delaporte, Vail­
lant, Aubriot, Bedcuce, f-auche, Prévost, 
Albert Thomas, Doizy, Marin, Myrens, a 
été chargée d'en arrêter les termes. 

Le groupe s'est ensuite occupé de l'orga­
nisation d'une caisse de retraite pour la 
vieillesse. 

LES GRANDES COMMISSIONS 
Paris, 7 juin. — L" groupe radical-socia­

liste a chargé une sov.s-commission compo­
sée de M.M. K!ot*, Massé, Uourély, Simyan 
THalamas, Astier, Ceccaldi, iBimonnet,' 
Cheuzi, Charles Deloncle, Charles Dûment. 
Perrier, Messimy, Boulfandeau, de" prépa­
rer une proposition relative à. la nomina­
tion des grandes commissions et la durée 
de leur fonctionnement. 

LE SCRUTIN DE LISTE 
Paris, 7 juin. — M. Hector Dépasse vient 

de convoquer les députés qui ont fait partie 
du groupe du scrutin de liste sous la précé­
dente législature et ceux qui croient utile 
de reprendre les études de ce groupe a une 
réunion qui aura lieu jeudi après-midi au 
Palois-Bourbon. 

LA GAUCHE RADICALE 
Paris, 7 juin. — En prenant po=sessiorj 

de la présidence de la Gauche radicale, M. 
Cruppi a constaté que malgré les critiques 
qui ont été adressées au Parti radical, M 
parti a vu se rallier à lui un nombre consi* 
dérable d'adhérents. 

« Cela d'ailleurs n'a rien pour nous sur­
prendre, a-t-il dit, car le Parti radical n'est 
autre chose que le parti du progrès social, 
de révolution démocatique et ce parti-là, en 
France et dans le monde, loin d'avoir achevé 
sa course, n'en est qu'au début de son 
œuvre. » 

L'orateur reconnaît cependant que l'opinion 
publique s'est prononcée pour un mouve­
ment d? réformes, et en premier lieu pour 
une réforme électorale. M. Cruppi fait ce-1 
pendant une réserve : « Si nécessaire que 
soit la réforme électorale (et je suis de ceux 1 
qui la considèrent comme telle\ le Parti ra­
dical ne doit pas se laisser distraire des' 
idées et des principes de ra politique d'ac­
tion qui constituent sa raison d'être et lui va­
lent la confiance du paya. » 

L'orateur ênumère alors les diverses ré­
formes qui s'imposent : Défense de l'école 
laïque par le contrôle da l'enseignement 
dans les écoles primaires privées, impôt 
gt-néral sur le revenu, diminution des dé­
penses publiques, perfectionnement de notre 
organisation économique, nouvelle organisa­
tion administrative dans un bnt de décen­
tralisation, charte des fonctionnaires, etc..» 

n Fermement unis sur ces idées essen­
tielles, conclut l'orateur, nous faisons le plus 
pressant appel aux diverses fractions de la 
majorité républicaine, nous les convions ï 
s'unir, à rendre leur solidarité plus étroite, 
afin que notre parti, fortement organisé, 
concentre tous ses efforts sur l'exécution 
d'un programme commun et se rende ainsi 
toujours plus digne de la confiance que la 
pays n'a ces«ê de lui témoigner, n 

Après avoir entendu le discours de M. 
Cruppi, le groupe de la Gauche radicale a 
adopte, à l'unanimité, l'ordre du jour sui­
vant : ii La Gauche radicale, approuvant 
les idées exprimées par son président et fai­
sant siens le programme et la méthode ex­
posés par lui daSS.-_aon discours, passe a 
l'ordre du jour. » 

L'ELECTION DE M. DELCASSE 
Paris, 7 juin. — La' scns-^ommisslori 

chargée ifle vérifier l'élection de M. Del-
cassé a Foix a conclu a l'unanimité a. la 
validation de l'ancien ministre des affaires 

j étrangères,. 

Un satyre arrêté / 
Pont de Cé\ 7 juin. — Un nommé 

36 ans, profitant de l'absence de ses p/trons, 
les époux Fillon, a attiré clans sa >oambr« 
leurs trois fillettes, âgée» de 6, S e< 10 ans* 
et les a violées. 

L'ijmoble satyre a été arrêt*. 
i • « 

Un mari tue sa femme 
Lyon, 7 juin. — A Grandris, on épicier 

nommé Chardon a tué sa femme de deux 
coups de revolver dans la tête. La moia-* 
ét£ instantanée. 

Les fraudes de Toulon 
LE JUCEMENT ' 

Toulon, 7 juin. — Le commandant L'B 
Roche Kérandron, président du tribunal ma­
ritime s donné lecture du jugement mardi, 
soir : 

Le commis Rebuffel est condamné à T * 
nanimiré à deux ans de prison et cent francs 
d'amende. 

Le commis Cicéron, par 5 voix contre % 
à six mois de prison avec sursis. 

Le commis Leguen, par 4 voix contra ai 
à six mois de prison. 

Le fournisseur D"Hers, à un an de prisent 
et cing cents francs d'amende avec~5Hrsi». 

Au prononcé du jugement, de légers rnnfi 
mures se sont fait entendre, immédiatement 
interrompus par la voix impérative du pré­
sident. 

Une femme s'empoisonne 
Toulouse, 7 juin. — Cet ap.-*s-mldl. Mme I i _ 

veuve T..., fteée de 40 ans, s'est .introduite dM 
force au domicile dun jeune homme H.. M..., 
qu'elle poursuivait de ses assiduités depuis plus 
de deux ans. Elle causa un tel scandale que les 
agents furent requis et la dame conduite au coro> 
miss-inat. Mais, à peine arrivée, elUi fut prise 
de vomissements et ne larda pas à succomber. Ut 
malheureuse, qui était hystérique, s'était empoi­
sonnée avec du sel d'oseiUe. 

Le procès de l'évêque de Laval 
Laval, 7 juin. — Le procès intenté par l'Amfc 

cale des Instituteurs du département de la 
Moyenne a Mgr Grellier, évèque de Laval, vien­
dra vendredi devant le tribunal. 

Le jour des audiences civiles étant habitueUet 
ment le jeudi de chaque semaine, on s'étontM 
dans ia région ctu'a la demande de l'évêque, la 
procès ait été fixé au vend.̂ edi, et plusieurs pro­
testations se produisent a ce sujet parmi les SiqV 
versaires de Mgr Grellier, qui affirment qu'on a 
voulu empêcher l'aftaire de venir un jour da 
congé où les instituteurs auraient pu ta suivre. 

On s'attend donc à quelques manifestations. 
L'évêque assistera a l'audience et y preoàVa ta 

parole. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

Le conflit des chauffeurs 
ei des mécaniciens du Nord 

Par suite du conflit des chaufeurs te méca­
niciens que nous exposons plus haut en rai« 
son des événements qui peuvent surgir d'un 
moment a l'autre, une permanence a ata 
établie à la Préfecture par MM. Arrighi, 
chef de cabinet, et Faudot, commissaire spé­
cial. 

Lorsque nous nous présentons a 11 heui 
res du soir au dépôt de Fives, on noua si 
répondu que le service fonctionne normale­
ment et qu'aucune indication n'avait été 
donnée par Paris, relativement au rempla­
cement dea mécaniciens qui pourront cesser 
le travail. V l 

La gare da Lille a son aspect habttoeL On 
y remarque crue la mouvement de nombreux 
réservistes revenant d'accomplir ane parto» 
de d'exercices dans l'Est. : ' """•"•• " 


